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NOTES SUR LA FLORE DU QUÉBEC : ADDITIONS 1, 2 

L. CINQ-MARS, R . V AN DEN H ENDE, 

C. ROUSSEAU , J. P. B ERNARD, C. LEDUC 

et J. G. P ERRAS 

Faculté d'agricu lture et H erb ier Louis-Marie 
Université Laval , Québec 

P armi les milliers de spec1mens que nous avons l'occasion d'exa min er à 
!'Herbier Louis-Marie, il s'e n trouv e toujours quelques-uns d'intérêt tout par­
ticulier , surt out si ce sont des addition s à la flore du Québec . 

Les addi tion s à la flor e sont de deux sortes. Il y a d'abord les plant es 
adventices qui nou s arrivent de d'a utre s provinc es ou d'autres pay s, surtout 
par les systèmes de transport routier, ferroviaire ou fluvial et qui sont trouvée s 
au Qu ébec et rapportées pour la premi ère fois ; il y a de plus les plantes cul­
tivées, surtout pour l'ornementation et qui s'échappent de culture pour devenir 
spontanées et s' inté grer ains i à la flore du Québec. Dans cette énum éra tion 
nous suivrons l'ordre systématique du Gray's M anual of Botany (Fernald , 
1950) . 

P armi les premi ères, nous traiterons de Cenchrus pauciflorus, Silene nivea, 
Stellaria Holostea. et Glycine Max. Le deuxième groupe comprend : Ulmus 
pumila , Sedum rup estre, Dracocephalum thym iflorum , Cucurbita Pepo, Camr 
panufa persicifolia, Coreopsis grandif lora et Liatri s spicata. 

ADVENTICES 

Cenchrus pauciflorus Ben th. (Graminées) . Figure 1 a. 
Qu ébec , P.Qu é. Le long des chemins de fer de la cour de tri age 
de TAnse-a ux-F oulo ns. près de la plag e Champlain. 31 juillet 
1970 . J .P . Bern ard et J.-Gu y Perras (70- 268) . 

Pr emière récolte pour le Qu ébec. Boivin ( 1967) la rapporte pour le sud­
ouest de l'Ontario. Une récolte d'Alb any, N.Y., la plus rapprochée de notre 
station, se trouve à l'Herbier M ar ie-Victorin (MT ). 

Sifene ni vea ( utt.) Otth (Caryophyllacées). F igure ] b . 
St-Pa scal de Mai zerets. Qu ébec , P.Qué. Au bord du fleuve , près 
de la colonie de vacances du Sémin aire de Québec. 31 juillet 

t Contribution No. 99 de la F acu lté d' ag riculture . Un iversité Laval , Québec. 
2 Ce travai l a été subventionn é en partie par le Conse il national des recherches du 

Canada. 
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Fi gure - a ) Cenchru s pau cijl orus; b) Sil ene niv ea ; c) Glyc ine M ax, la fève soya. 

1969. M. Grave!, J.C. Tessier et A. Mercier (69-228). Identifié 
par C. Frankton et G .A. Mulligan. 

Première récolte pour le Canada. Fernald Je rapporte pour les bois d'al­
luvions de la Pensylvanie au Maryland et du Dakota du Sud au Missouri et 
le dit cultivé et naturalisé au nord-est jusque dans Je Maine. Toutes les spécu­
lations sont permises quant à la raison de sa présence à Québec. 

Stellaria H olostea L (Caryophyllacées). 
Verchères, Cté de Verchères, P.Qu é. Champ humide sur le bord 
du fleuve. 24 juin 1952. Marcel Raymond et Lionel Cinq-Mars. 

D'abord distribuée sous le nom de Stellaria graminea, cette récolte fut 
ensuite révisée à S. obliqua n. sp. , puis à S. palustris Retz. par B. Boivin (in 
litt.). J.K. Morton vient de la réviser à nouveau à S. Holostea, devenant ainsi 
la première mention de cette espèce pour le Canada . Aux États -Unis, Fernald 
(1950) la rapporte comme introduite d'Europe, en Nouvelle-Angleterre et 
jusqu'en Virginie de l'Ouest et en Caroline du Nord. 

Glycine Max (L.) Merr. (Légumineuses). Figure 1 c. 
Québec, P.Qu é. Près des élévateurs à grain, dans la cour de 
triage du port. 19 août 1970 . J .G. Perras (70-475). 

Fernald (1950) le cite comme échappé de culture dans le sud des États­
Unis se rendant au Delaware, Michigan et Illinois vers le nord. La fève soja, 
originaire de l'Asie orientale , se cultive avec succès en Ontario et on en fait 
l'essai au Québ ec depuis quelques années. C'est la première fois que l'on si­
gnale des plants spontanés au Canad a. 
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PLANTES ÉCHAPPÉES DE CULTURE 

V/mus pumila L. (Ulmacées). Figure 2 a. 
Candiac , Cté de Laprairie, P.Qué. Bord du fleuve, route 3, loin 
de toute habitation. 23 septembre 1970. C. Rousseau et C. 
Lortie. (CL 70-91). 

Fernald (1950) rapporte ce petit orme ornemental comme naturalisé 
du Minnesota au Kansas . C'est la première fois qu'on le signale comme 
échappé de culture au Canada. 

Sedum rupestre L. (Crassulacées). 
Ste-Clotilde, Cté de Châteaugua y , P.Qué. Rochers calcaires. 8 
juillet 1964 . Lionel Cinq-Mars et al. ( 64-811). 

Seule récolte au Québec, cette plante n'est citée qu'à Souris, Île-du-
Prince-Édouard, pour le Canada. (Boivin, 1967). 

Dracocephalum thymiflorum L. (Labiées) . Figure 2 b. 
St-Jérôm e, Cté du Lac St-Jean , P.Qué. Champ. 21 juin 1969. 
Leduc et A.B. (L 69-16). 

Au Canada , cette plante ornementale croît spontanément de l'Ontario à 
!'Alberta et au Yukon, selon Boivin (1967), mais elle n'avait pas encore 
été trouvée au Québec. 

Cucurbita Pepo L. , var. condensa Bailey (Cucurbitacées). 
Cap Roug e, Cté de Québec, P.Qu é. Bordure de chemin. 21 
septembre 1968. Pierre Girard. 
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Figure 2 - a ) Ulm11s pumil a; b) Dra coce pha/11111 thy 111iflo ru111; c) Camp anula p ersici­
fo/ia. 
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Ce spécimen , d 'a bord identifié par Jacques Sormany, a été vérifié par 
C. Frankton, du Ministère de l'agricultme, Ott awa. C'est la première fois 
que cette Courge est rappor tée comme échappée de culture au Canada. 

Campanula persicifolia L. (Campa nu lacées). Figure 2 c. 
Oka, Cté de D eux-Moma r;nes, P.Qué. Ferme St-Sulpice, pacage 
négligé en bordure d'un jardin abandonné. 2 juillet 1970. R. 
Van den Hende (70-27). 

Au moment de la publication de l'Énumération des plantes du Canada 
(Boivin, 1967), cette campanule cultivée et qui s'échappe souvent de culture 
aux Ét ats-Uni s, n'éta it connue au Canada que de la Co lombie Britannique. 
Depuis ce temps , eilc a été r ap port ~c.: Je Lake side (Nouveau-Bru nswick), 
Berthier-en-b:::s (Québec) , Gueiph et Sa~?gèen River (Ontario). Cette récolte 
est donc la deuxième pour le Qu ébec, mais c'e st une première mention . 

Cor eopsis grandi/fora H ogg . (C ompo sées). 
Farnham , Cté de Missisquoi, P.Qu é. Échappée de culture sur le 
talu s de la route 41. 29 juin 1967. L. Cinq-Mars et A. Vézina 
( 67-83). Une autre réco lte a été effectuée à Oka par R. Van 
den Bende le 2 juil'.ct 197 0 (70-3 1). 

Indigène au sud des États-Unis, cette Composée est cultivée plus au 
nord et s'y échap pe facilement. Bo ivin ( l 967) en rapporte des colonies du 
Nouve au-Brun swick et de !'Ont ario; il n'est donc pas surprenant qu'on l'ait 
trouvée à l'état spontané au Québec. 

Liatri s spicata (L.) W. (Compo sées). 
Oka, Cré De:1x-Mon1ng11es, P.Qu i . Ferme St-Sulpice, pacage 
négligé en bordure d't;n jardin ab andonné. 2 juillet 1970. R. 
Van den Hende. (70-26). 

Esp èce du sud des États-Unis , cette belle plante est quelquefois cultivée 
pour l'orner.1e:1tatio:1 en l'!ouv:~!1e-A112letcr rc el dans l'éta t cle New-York, où 
elle s'éc happe de CL!iturc (F cn,al ,I 19501. C'est l;; première fois qu'on en rap­
porte une co lon ie spo nwn~e poti r !e Qu ébec ; Boivin ( 1967) la rappo rte 
pour Je sud-ouest de !'Ontario. 

Références 

Bo1v1N, B. , 1967. ÉnuniératiO!l des Plant es du Canada . Prorn11clz er in , (Herbier Louis-Marie, 
Univer sité Laval). no 6. 

FERN AI.D, J\!. L, 1950. Ciray's l\1an ual of Botany. 8t h cdition. Ameri ca n Book Co . 
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NOTES SUR LA FLORE DU QUÉBEC : EXTENSIONS D'AIRES 1, 2 

L. CINQ-MARS, R. V AN DEN HENDE , 

C. ROUSSEAU, J. P. BERNARD , C. LEDUC 

et J. G. PERRAS 

Faculté d'agric11/r11re et H erb ier L ouis-Marie 
V niversité Laval, Qu ébec 

Plusieurs plantes furent trouvée s en des localités différentes de celles où 
on les a déjà récolt ées, au Québec , étendant ainsi leur aire de distribution. 
La plupart sont de s mauvaises herbes encore rares dans la province, les autres 
sont échappées de culture. 

Les mauvaises herbes sont des plantes introduites et sporadiques dans 
la provinc e (Amaranthus tamariscinus , Plantago Psyllium , Senecio Jacobea et 
Tragopogon dubius) tandis que les dernières , Ribes aureum , Pte/ea trifoliata 
et Physalis ixoca rpa sont des plantes cultivées devenue s spontanées en lieux 
incultes. 

MAUVAISES HERBES 

A maranthus tamanscinu s utt. ( Amaranthacées). Figure 1 a. 
Québec, P.Qu é. Le long d'une voie ferrée, à proximité du Boul. 
St-Sacrement. 17 septembre 1970. Marjol aine Jmbeault et C. 
Rous seau. (70-872). 

Cette réco lte , d 'abord identifiée A cnida tamanscina par l'auteur sénior, 
d'après les flores classiques , mais ramenée au genre A maranthu s (A. tamaris­
cinus) par B. Boivin et C. Frankton , du Centre de Recherches sur les végé­
taux , Ott awa, n'é tait constituée que d'un plant mâl e. Depuis, nous avons iden­
tifié à cette espèce une récolte de J . P. Bernard restée indéterminée et qui 
serait la premièr e faite au Québec (Stanbridge Station, Cté de Missisquoi, 
P.Qué. Prè s de la gare. 10 septembre 1959. J .P. Bern ard , 59-316). En plus, 
B. Boivin (in litt . ) nous signalait récemment qu'une récolte identifiée par 
erreur A maranthus tuberculatus était en fait un plant mâle d' A. tamariscinus 
(Town of Mount Roy al, Montreal, P.Qu é. Wastefield along Côte de Liesse 
Road. Sept. 11, 1960 . G. & P.H. Du Boulay, No . 1636). Nous connaissons 
donc maintenant trois stations de cette mauvaise herbe au Québec. 

1 Contribution No. 101 de la Faculté d 'ag riculture , Université Laval, Québec. 

2 Ce travail a été ~ubventionné en partie par le Conseil national des recherches du 
Canada. 
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Figure 1 - a) Amaranthus tamanscmus, espèce dioïque : plant femelle à gauche , plant 
mâle à droite; b) Plantago Psyllium; c) Senecio Jacobea; d) Ribes 
aureum. 
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Plantago Psyllium L. (Plantaginacées). Figure 1 b. 
Québec, P.Qué. Dans la cour de triage de la Gare du Palais, 
(C.P.R.) au nord de la rue St-André. 27 juillet 1970 , A. 
Mercier. 3 août 1970 , J .G. Perras. (70-274). 

Cette espèce, introduite d'Europe , constitue une forte colonie à l'endroit 
décrit qui nous fut signalé d'abord par M. A. Mercier. Fernald ( 1950) ne 
rapporte cette plante que pour le Massachu setts, mais elle fut récoltée aussi 
en Ohio et nous en avons des récoltes du Vermont et de la Californie ; Boivin 
( 1967) la cite du Québec au Manitoba et en Colombie-Britannique. Dans 
notr e province, on la connaissait déj à du port de Montré al, de Longueuil, de 
Point e-aux-Trembles et de Cowan sville, Cté de Missisquoi, localités toutes 
situ ées dans la région de Montréal. La ville de Québec devient donc une 
extension d'aire importante. 

Senecio Jacobea L. (Composées). Figure 1 c. 
Trois-Pistol es, Cté Rii ·ière-du-Loup , P.Qu é. Bord de route. 16 
août 1970. Claude Potvin (103-12). 

Assez répandue dans les provinces maritimes , cette plante introduite 
d'Europe préfère les régions maritimes et n'ava it été trouv ée qu'à York, Cté 
Gaspé-Nord, dan s Québec , jusqu'à mainten ant (Collins, Fernald et Pease , 
1904). Cette récolte de Troi s-Pi stoles devient la seconde mention. 

Tragopogon d11bi11s Scop. (Composées). 
lie B ellevue , Clé Vaudreuil , P.Quf. Terrain inculte. 23 septem­
bre 1970. C. Rousseau et C. Lortie ( CL 70-94). 

D'aprè s C. Rous sea u ( 1968) , cette mauvaise herbe n'ava it été réco ltée 
que deux fois dans la province : Wrightville, Cté de Hull et Bristol, Cté de 
Pontiac. Il faut dire qu 'e lle se distingue difficilement de T. pratensis et que 
quelques autres mentions ont déjà été révi sées à cette derni ère espèce. 

PLANTES ÉCHAPPÉES DE CULTURE 

Rib es aureum Pursh (Saxifragacées). Figure 1 d. 
lie Bellevue, Cté de Vaudreuil, P.Qu é. Terrain inculte. 23 sep­
tembre 1970. C. R ousseau et C. L ortie ( CL 70-101). 

Ce gadellier indigène dans l'ouest de l'Amérique du Nord et rapporté 
comme tel dans le sud de la Saskatchewan et de !'Alberta par Boivin (1967), 
est cultivé dans l'E st et en Col ombie-Britannique et s'échappe quelquefois de 
culture. C'est ainsi qu'une récolte en avait déjà été faite par A. et B. Boivin 
sur le site actuel du Jardin botanique de Montréal (Lieu vague. Parc Mai­
sonn euve, terrain des Frères des Écoles chrétiennes) en 1940. Une autre ré­
colte de la région de Montr éa l, non vérifiée , se trouverait à McGill (MTMG). 
Cette récolte serait donc la troisième pour le Québec. 
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Ptelea trifoliata L. (Rutacées). 
Oka, Cté de Deux-Montagnes, P.Qué. Échappé de culture le 
long de la clôture de l'Hôtel Baronn et. 28 août 1963. R. Van 
den Hende (63-1403). 
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Cette Rutacée est une autre espèce indigène dans le centre des États­
Unis mais cultivée et échappée de culture plus à l'est et au nord. Les stations 
connues dans le Qu ébe sont probablement toutes des introductions pour la 
culture ornement:ile (Mont-Royal, Pointe-du -L ac, Senneville). Une récolte du 
Morgan Arboretum (Collège Macdonald, Cinq-Mars et al.) provient de plan­
tes cultivées. 

À la nouvelle sta tion que nous rapportons, la plante s'échappe définitive­
ment de culture. En Ont ario, l'espèce sera it indigène. On ne la trouve dans 
aucune des autres provinces canadiennes. (Boivin, 1967). 

Physalis ixocarpa Brotero (Solanacées). 
ll e aux Allumettes, Cté de Pontiac, P.Qu é. Rivage de l'Ottawa 
près du quai. 15 août 1933. FF . M .-Victorin , Rolland-Germain 
et R ené Meilleur (43,923). 

Ce spécimen , identifi é par J.P . Bernard , nous a été remis en échange par 
A. Legault et S. Bris son, de l'Universit é de Sherbrooke , sous l'étiquette P. 
peruviana L. Il n'y a peut-être qu'une station de cette Solanacée au Québec , 
car la mention de cette plante pour Qu ébec par B. Boivin (1967) est basée 
sur un double de la même récolt e gardé à l'Univ ersité de Toronto , distribué 
sous le nom de Physalis peruviana L. et révisé par Boivin à P. ixocarpa en 
1964. Fernald ( 1950) ment ionne le sud du Québec dans la distribut ion de 
l'espèce sur la foi de la même récolte . 

Références 
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LE GENRE AMÉLANCHIER AU QUÉBEC 1 

LIONEL CINQ-MARS 

Faculté d 'agricultur e et Herbier Louis -Marie 
Un ivers ité Laval, Québec 

Résumé 

Un travail préliminaire sur les amélanchiers du Québe c a révélé 
la présence de dix- sept taxons : A. a/11ifolia, A. amabilis, A. arborea, 
A. Bartramiana , A. canadensis , A. Femaldii , A. gaspe nsis, X A. gran­
di/lora, A. hum ilis, A . huro11e11sis, A. interm edia, A. laevi!>, A. Quinti­
Martii, A. sanguinea, A. spicata et la var. stolonifera, A. Wiegandii. En 
plus , plu sieurs de ces espèces produisent des hybrides . L 'a uteur discute 
des possibilités de culture et d'amélioration de quelques-uns de ces 
taxons. 

Abstract 

A prelimin ary stud y of the genus A m elan ch ier in Québec has re­
vealed the presence of the following taxa : A. a/11ifolia. A. amabilis , 
A. arborea, A . Bartra111ia11a, A . ca11ade11sis, A. Fernaldii , A. gaspe nsis, 
X A. grandiflora, A. hu111ilis, A. l111ro11e11sis, A. i11ter111edia, A. laevis, 
A. Quinli-M artii, A. sa11gui11ea, A. spicata and its var. stolonifera, A. 
Wie gandii. Severa! of the se taxa cross to produce hybrid s. A discussion 
on the possibility of culture and improvement of some of the taxa is 
included . 

Introduction 

329 

Parmi les genres de la fami lle des Ro sacées, le genre A melanchier est un 
des plus rép andus en Amérique du Nord, sinon par le nombre d'esp èces, du 
moins par la qua ntit é d'individus qu 'o n y observe. Il suffit de parcourir la con­
trée au printemps , quand ces arbustes sont en fleurs, pour en remarquer l'abon­
dance . li s sont en effet parmi les premier s arbustes à fleurir au printemps et 
ceux 4u'on remarque peut-être le plus au Québec ; leur floraison s'étale du 

1 Contribution no 104 de la Faculté d'a griculture, Université Lav al, Québec. 
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début à la fin de mai suivant les régions. Viennent ensuite, dans l'ordre, les 
pruniers, le cerisier de Pennsylvanie ( Prunus pensylvanica), Je cerisier de 
Virginie (Prunus virginiana), les pommiers et les poiriers. les aubépines (Cr~ 
taegus spp.), les sorbiers (Sorbus spp.) et finalement le ceriser tardif ( Prunus 
serotina). Ils sont aussi les premiers à mûrir leurs fruits qui se récoltent en 
juillet. 

Malgré son abondance et son attrait, le genre est cependant mal connu et 
considéré par beaucoup de botanistes comme difficile et litigieux. Différentes 
circonstances nous ont amené à nous y intéresser et à étudier les espèces qui 
pouvaient se trouver au Québec. Plusieurs collègues nous ont manifesté leur 
désir de lire le résultat de nos recherches. Nous en donnons donc l'essentiel 
dans les lignes qui suivent, bien conscient que ce travail n'en est qu'au stade 
préliminaire et bien incomplet. Nous espérons cependant susciter par ce travail 
plus d'intérêt et plus de récoltes , ce qui pourrait amener éventuellement une 
meilleure connaissance du genre, de l'identité et de la distribution de ses diffé­
rentes espèces. 

Un grand nombre d'auteurs ont décrit déjà de nombreuses espèces d'amé­
lanchiers , la plupart traitées maintenant comme synonymes, mais bien peu ont 
su faire une monographie du genre. Le premier travail important sur les amé­
lanchicrs d'Amérique du Nord est celui de Wiegand en 1912, suivi d'un deuxième 
en 1920. En plus de faire le point sur plusieurs espèces déjà connues comme 
A . alnifolia (nommé A. florida), A. arborea (nommé A. canadensis), A. Bar­
tramiana , A. canadensis (nommé A. oblongifolia), A. intermedia et A. sangui­
nea, il décrit plusieurs espèces nouvelles : A. amabilis ( alors appelé A. grandi­
/fora), A. Fernaldii, A. gaspensis (revisé par Fernald et Weatherby, 1931), 
A. humilis , A. huronensis, A. laevis et A. stolonifera. 

Nielsen ( 1939) décrit aussi quelques espèces nouvelles dans une étude des 
amélanchiers du Minnesota : A. interior , A. m11cronata et A. Wiegandii en plus 
de plusieurs variétés d'A. alnifolia et A. humilis. Fern a Id ( 1941) dans une cen­
turie d'additions à la flore de la Virginie, discute des espèces A. arborea, A. 
canadensis, A . austromontana et A. obovalis, et en 1946 (Fernald , 1946) s'élève 
contre G. N. Jones qui reprend la théorie considérant A. spicata comme une 
espèce américaine. G. N. Jones ( 1946) vient en effet de publier une mono­
graphie dans laquelle il renvoie une foule d'espèces en synonymie et reprend 
quelques noms oubliés ou mis au rancart par Wiegand ou Fernald. Parmi ceux­
ci, citons A. neglecta, espèce discutable proposée par Eggleston sur un spécimen 
conservé au Gray Hcrbarium (Université Harvard, U.S.A.). 

Depuis ce dernier travail , il s'est publié peu de neuf sur le genre A melan­
chier. Nous traiterons de quelques travaux récents concernant quelques espèces 
dans la discussion qui suit la clef. 
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Méthodes 

Pour ce travail préliminaire, nous nous sommes borné à examiner les 
spéc imens d'amélanchiers contenus dans !' Herbi er Louis-Marie de l'Université 
Laval (QFA) et dan s notre herbier personnel. ous avons cru que ces spéci­
mens , au nombre de plu sieurs centaines, nous donnaient une vue assez ju ste 
de l'identité et de la distribution des espèces québécoises, vu que depuis déjà 
près de vingt ans que nous nous y intéressons, nombreux sont les botanistes du 
Québec et des régions avoisina ntes qui nous ont soumis et lais sé leur matériel 
pour identification ou vérifica tion. Nous ne pouvons mentionner ici les noms de 
tou s ces collègues mais nous leur exprimo ns toute notre reconnaissance. 

Nous donnons la distribution canadienne des différents taxons à la façon 
de Boivin ( 1966-67) et tell e qu'il l'utili se dans so n Enumération des plantes 
du Canada (voir pp. 257-258). Pour la distribution au Québec, nous avons 
énuméré les comtés où chaque ta xon fut récolté, le chiffre suivant chaque comté 
donnant le nombre de spécimens examinés et co nservés en herbier. Sur nos 
cartes de distribution, nous indiquons l'aire générale de chaque espèce par une 
série de petits points ; les récoltes marginales ou excentriques apparaissent par 
un point de grosseur usuelle, plus prononcé . 

1. A. 8ARTRAMIANA 2. A. QUIHTl·M, " 

3. A. ALNIFOLIA 4. A. WIEGANOII 

Figure 1. Les espèces A111ela11clzier Bartm111ia11a ( 1) et A. Q11i11ti-Martii (2), à feuilles fine­
ment dentées , pétioles courts et fleurs en fascicu les à l'aisselle des feuilles· , A. alni­
/olia (3) et A . Wicgandii ( 4) à feuilles gro,sièremcnt dentées , mais tronquées dans 
A. a/11i/olia et acuminées dan , A. Wie gandii. 
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Clef des Amélanchiers du Québec 

l a . Fleurs et fruit s so lita ires ou en fascicule s de 2-4 à l'ai sse lle 
de s feuille s: so mmet de l'o vaire subconique ou très con­
vexe : feuilles elliptiques acuminées, cunéaires : pétiole : 
0 .2 - 1.5 cm de lo ngueur ; fruit pyriforme. 
2a. Feuilles glab res. étroitement e lliptiqu es. pétioles gla­

bres; péta les: 6-9 mm de longueu r 
2b . Feuilles pube sce ntes. largement elliptiques, pétiole s pu­

bescents: pétales: 9-13 mm de longueur 

I b. Fleurs et fruits en grapp es de 5-20 fleurs dé gagé es des feuil­
les : so mmet de l'ov ai re plat ou légèrement co nvex e : feuil­
les orbiculaires ou ovées, à base arrondie ou cordée ; pétio­
le : 1-3 cm de longueur; fruit arro ndi . 

3a. Sommet de l'ova ire pube sce nt : feuill es arrondies ou 
acuminées e t gross ièrement (2 -5 dents par cm) ou fine-

1. A. Bartra111ia11a 

2 . A. Q11i11ti-Martii 

men t (5-10 dent s par cm) dent ées Groupe A 

3b. Sommet de l'ovaire glabre ; feuilles acuminées et fine-
ment dentées (5-10 den ts par cm) G roup e B 

GROUPE A 

I a. Feui I lcs grossiè rement dentées. 

2a. Feuilles tronquée s au somme t ; gra ppe s denses ; pédi­
celles inf érieurs: 0 .5 - 1.1 cm de lon gueur 

2b. Feuilles arron die s ou acuminées au sommet; grappes 
ouverte s; pédicelle s inférieur s : 0.8 - 4.0 cm de lon­
gueur. 

3a. Feuilles ac uminée s au som met ; pétales : 1.0 - 1.5 
cm de longueur; pédicelles inf érieur s a ttei gnant 
4 cm de lo ngueur 

3b. Feuilles arrondies au somme t; pétales : 0 .6 - 2.2 
cm de longueur; pédicelles inf érieur s longs au plus 
de 3 cm 

4a . Feuilles et pétioles glabres 

4b . Feuilles et pétioles plus ou moins pube scents. 

5a. Feuilles à 3-4 dents par cm ; pétale s : 
1.3 - 2.2 cm de longueur. 

6a. Feuilles à 3 dents par cm ; péta les 
1.5 - 2.2 cm de longueur 

6b . Feuilles à 4 dents par cm ; pétales 
1.3 - 1.8 cm de longueur 

5b . Feuilles à 4-5 dents par cm ; pétales : 
0.7 - 1.5 cm de longueur. 

7a. Grappes lâches, ré fléch.ies, 4-7 cm 
de longueur ; pétale s : 1.0 - 1.5 cm 
de longueur 

7b. Grappes serr ées, dre ssées. 2-5 cm 
de lo ngueur; pétales : 0.7 - 1.0 cm 
de longueur 

3. A. alni/olia 

4. A. Wi ega 11dii 

5. A. gaspe11sis 

6. A. amabilis 

7. A. h11ro11ensis 

8. A. sa11gui11ea 

9. A. h11111ilis 
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1 b. Feuilles finem ent dentées. 

8a. Feuill es ob longues ou subo rbiculaircs , obtu ses, pub es-
centes ; gra ppes serrées : pédi ce lles inf érieur s : 0.7 -
1.5 cm de lon gueur 

9a. Arbu ste atteignant 7 m de hau teur . sépales dr essés 

9b. Petit arbu,tc ne dépassan t pa s I m de hauteur ; 
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1 O. A. spicara 

1 Oa. var. spicara 

sé pales réfléchis 1 Ob. var. sto loni fera 

8b. Feuille, elliptiques-oblongues à obovées, ac umin ées. 
glabre,: gra ppe s ouvertes: pédice lles inf é rieur s: 1.5 -
3.5 cm de lo ngueur 11. A. Fernaldii 

GROUPE B 

1 a . Arbre, ,n1 gra nds arbu ste,: péta les: 1 .0 - 2.0 cm de lo n­
gue ur ; sé pa les réclin és en fruit s. 

2a . Feuilles glabre s et so uvent pourpr es durant la florai -
;on: pétiole s glabres; fruit juteux et savo ureux 12. A. /aev is 

2b . Feuill es pub esce nte, et ve rte s durant la floraison; pé-
tioles pubcscenh: fruit sec et insipide . 

3a. Grappes de 8- 15 fleur s et fruit s; pétales: 1.0 - 1.5 
cm de longueur 13. A. arborea 

3b. Grappes de 12-20 fleur, et fruits; pét a les: 1.4 -
2.0 cm de longueur 14. XA. grandiflora 

1 b. Arbu stes; pét a les : 0.7 - 1 .2 cm de lon gueur; sépales dre s-
sés en fruit. 

4a. Feuille s glab res ou glabresce ntes, so uvent pourpres du­
rant la floraison: péta les: 0.9 - 1.2 cm de lon gueur; 
sépales glabre s 15. A. int ermedia 

4b. Feuille s pubesce nte s et ve rtes durant la flor a ison ; pé-
tal es : 0.7 - 1.0 cm de lon gueur ; sépa les pubescents 
su pér ieur emen t 16. A. canadensis 

Description et dist ribution des taxons 

l. A . Bartramiana (Tausch) Roemcr - Poirier (Pears) - Petit arbuste 
dans les tour bières, plu s grand dans les habitat s mouillcux ou rocheux du Nord ; 
feuilles elliptiqu es-ac um inées, cunéaircs, glabres; pétiole tr ès court; fleurs et fruit s 
isolés ou en fascicule s de 2 à 3 à l'a isselle des feuilles; pétale s 6-9 mm de lon­
gueur ; so mm et de l'o vaire subcon ique et tr ès pube scent ; fruit pyriforme. Prin­
temp s. Abondant d ans tout le Qu ébec , mai s confiné aux tourbi ères dans le 
sud . - seK, L-TN- (SPM) , 1E-O, neEU. Figure 1. 

Dis tribution au Qu ébec : Abitibi-Est (2) , Arthab aska (3). Bea uce (1), Bonave n­
tur e (7) , Cha rlev oi x (5) . C hico utimi (8), Do rches ter (3), Dupl ess is (1) , Front enac (1), 
Ga,pé-bt ( 9). Ga,pé-Oucs 1 ( 36 J. Ga tin eau ( 1), Kamoura,ka (2), Labelle ( 1), Lac 
St-Jean (3), Lévis (9), L' lslet ( 1), M ata ne (Il) , M atapédia (4) , M éga nti c (3), M ont ­
ma gny (2). Mon tm ore ncy (4), N icolet (4), Nouveau-Qu ébec (22), Portneuf (8) , Québec 
(4) , R imousk i (8). Rivière- du -Loup (6). Saguenay (9 ). St -Hyac inth e ( 10). Sherbro oke 
(2), Sta n, tead (2 ), Témi,coua ta (5 ), T err cbonne (3) , Wolfe (5). Tota l: 205 réco ltes . 
Fi gur e 5. 
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2 . A . Ou inti-Martii Lalonde - Sembl able au précédent mais plus grand 
dans toutes ses partie s; feuilles plu s larges, pubesc entes; fascicules de 2 à 4 
fleurs; pétales: 9-13 mm de longueur ; pétioles pubescents; sommet de l'ova ire 
très convexe et pubescent. Print emps. Grandes colonies dans la région de Rou­
gemo nt , Qu ébec et en qu elque s autre s localit és. Serait d'origine hybrid e: A. Bar­
tramiana X A. arborea. - NB-soQ-eO, neEU. Figure 1. 

Distrib111io11 au Québec: Berthier ( 1 ), Bonaventure ( 1 ), Chambly ( 1 ), Jonquière­
Kénogami (1), Lac St-Jean ( 1), Uvis (!), M atapéd ia ( 1), Riche lieu(!) , Rim ouski (1), 
Riviè re-d u-Lo up (3), Rouvill e (2 0 ), Saguenay ( 1). Sherbrooke ( 4), Stanstead (3), Terre­
bonne (2). Total: 42 réco ltes . Figure 5. 

3. A . alnifolia Nutt. - Poires, Saskatoons (Saskatoon, Pears) - Ar­
buste stolonifère atteignant 7 mètres de hauteur; feuilles à dent s grossières, 
tronqu ées au som met, pube scente s durant la floraison; grappe s denses; pédicelles 
inférieurs: 0 .5-1.1 cm de longueur ; pétales : 6.0-7 .5 mm de longueu r. Sommet 
de l'ovaire plat et pubescent; fruit juteux et très savo ureu x. Print em ps. Pénètre 
dans le Qu ébec par la rivière Outaou ais et la baie J ames, ou peut-être en voie de 
régression . Bord s des rivières et taillis . - K-Ak a, soQ-CB, EU. Figure 1. 

Distribution au Québec: Abitibi-Est ( 1 ) , Abitibi -Ouest ( 1 ), D eux-M ont agnes (8), 
Gaspé-E st ( 1), Gatineau (2) , Jacques-Cartier ( 1 ), Nouveau-Québec (2 ) , Témiscamin­
gue (6). Total: 22 réco ltes. Figure 5. 

5. A. GASPENSIS Î, A. HURONENSIS 

6. A. AMABILIS 

8. A. SANGUINEA 9. A. HUMILIS 

Figure 2 . G roupe des espèces à feuilles arrondies et grossiè rement dentées : Am elanchi er 
gasvensis (5), A. a111abi/1s (6), A. hu ronensis (7), A. sanguinea (8) et A. hu m i/is (9). 
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4. A . Wiegandii Niclscn - Gr and arbu ste att eignant 10 mètre s de hau­
teur ; feuill es gross ièreme nt dentées, acumin ées au so mm et, glab res ou glabr cs­
cente s; grapp es ouvert es et pendante s ; pédic elles inférieurs atteignant 4 cm de 
longueur ; somm et de l'ovaire plat et pub ~scent ; pét ales: 1.0-1 .5 cm de longu eur ; 
fruit s jut eux et très savo ur eux. Print emp s. T aillis et rivages dans tout le Qu é­
bec habité. - TN , NE , NB-0 , (EU). Figure 1. 

Distributio n au Québec : A rge nt eu il ( 3), Arth abaska (2 ) . Bonave ntur e (2 ) . C ham ­
plain (1) , C harlevo ix (4) . C hico utimi (5 ). Deux-M ont ag nes (5). Gas pé-E st (4). G aspé­
Oue st ( 1), li e d'Orl éa ns ( 1). lies de la M adele ine (2 ), Kamour as ka (2 ). L ac St-Jea n 
(2 ), L 'Asso mpti on ( 1 ) . Lév is ( 7). M atane ( 1 ). M ontm o rency (4 ). N ico let (2 ). Port­
neuf (2) , Qué bec ( 9), Ri mo uski ( 10). Ri vière -du-L oup ( 3), Roberva l (4 ), R ouvilJe ~2) , 
Vaudr euil ( 3). Tota l : 82 réco ltes. Fi gure 5. 

5. A . gaspensis (Wie g.) Fern . & Wie g. - Semb lable à l'A. sanguinea 
mai s plu s petit et à feuilles glabr es; dépasse rar ement I mètr e de ha uteur ; 
péta les: 6-9 mm de longue ur. Fin de print emp s. Régions fro ides du Q uébec, de 
la G as pésie à la baie Jam es. - NB-0 , (EU) . Fi gur e 2. 

Di stribut ion au Québec: C ha rlevo ix-Es t ( 1 ) . C hicou timi (7) , G aspé-Es t (3) . G aspé­
Oue st ( 1), M ata ne (3), M atapé dia ( 6), Nouvea u-Qu ébec ( 4 ). Rim ouski ( 6). Ri viè re -du­
L oup ( 3), Roberva l ( 1) . Tota l : 35 récolt es . ( Des réco ltes des co mt és d'A b itibi -Est , de 
Bonaventure et de Kamouras ka se trou vent da ns !' Herbi er E . Lepag e ). Fi gu re 5. 

6 . A . amabilis Wieg . - Gr and arbu ste; feuille s rond es à dents tr ès gros­
sière s, à nervur es très droit es et très évidentes, pub esce ntes; pétales: 1.6- 2 .2 cm 
de longueur ; ovaire pub esce nt ; fruit jut eux. Tard au print emp s; le plu s tardif . 
Flan cs boisés de mont agnes et ta illis ro cheux ou sabl onneux dans le sud du Qu é­
bec seulement. - so Q- sO , ( EU) . Figur e 2. 

Di stributi on au Québec : Ar ge nteuil ( 1). G atin ea u ( 4 ), Ile de M ontr éa l (1 ), R ou­
vill e ( 12), St- Jean (3). Vau dre uil ( 1) . Verchères (2 ). Tota l : 24 réco ltes. (Un e réco lte 
de Nic o let, F r. Al lyre, 1660. se t ro uve dans !"Herbi er E. Lepage). Fi gur e 5. 

7. A . huronensis Wieg. - Un peu plu s petit qu e le pr écé dent dans tout es 
ses parties; feuilles à 4 d ent s par cm ; pétales 1.3- 1.8 cm de longueur . T ar d au 
print emp s. Entr e dan s le Qu ébec par !'Outa ouai s, ve nant du nord de !'Ont ario. 
Abitibi. - eoQ-0 , ( EU ). Fi gure 2. 

Distributi on au Qu ébec : Ab itibi -Est ( 3). Abitibi -Ou est ( 1). ! le de M on tr éa l (7) . 
N ou vea u-Qué bec ( 1), Tém i,ca min gue ( 6) . To tal : 18 réco ltes. Fi gu re 5. 

8 . A . sanguinea (Pur sh) DC. - Petires poires, Poirier (Wild Pea r, 
Chuckl cy Pea r ) - Arbu ste à feuilles ro nd es, à dents gross iè res (4- 5 par cm) 
à nervur es tr ès d ro ites e t évident es, p ubesce ntes; pétales: 1.0- 1.5 cm de lon­
gueur ; gra ppe s lâc hes, réfléchies , 4- 7 cm de lon gueur ; ovaire pub esce nt , plat ; 
fruit jut eux. Print emp s. Ri vages et pentes rocheuses o u sablonneuses d ans le 
Québe c habit é. - ( sc K) , TN , NE- seMan , nc EU. Fi gur e 2. 

Di stribution au Quéhl!C : Bea uce ( 1), C hambly ( 1), C har levo ix ( 3), C hâtea uguay 
(1) , Deux-M o nt agnes ( 16) , F rnn tcnac ( 1 ), Gati nea u (5) , Hunlin gdon ( 1 ). li e de M o nt ­
réa l (3) , Kamo ur as ka ( 1 ), Lac St -Jea n (5) , Lév is (2 ), M éga ntic ( 1 ) , Nouvea u-Qu é-
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bec (1), Pontiac (1), Rimouski (1), Rouvi lle (3) , Saguenay (3) , St-Hyacinthe (1), St­
Jean (1), Sherbrooke(]), Terrebonne (5), Vau dreuil-Soulan ges (3). Total: 61 récoltes. 
Figure 5. 

9 . A . humi l is Wieg. - Semblab le au précédent mais un peu plus petit dans 
toutes ses parties; dents des feuilles moins régu lières et souvent absentes vers le 
bas du limbe; nervures moins droites et portées à s'anastomoser; grappes serrées, 
dressées, 2-5 cm de longueur; pétales: 0.7- 1.0 cm de longueur. Printemps. 
Commun dans tout le Québec habité, surtout en habitats calcaires. - soQ-0 , 
(EU) . On peut tro uver: var. exserrata Nie lsen - Feui lles entières. Loca l : Châ­
tea uguay, Abi tibi. - Q, EU. Fig ure 2. 

Distribution au Québec : Arthabaska ( 1) , Bagot ( 1) , Beauce ( 1), Bonaventure (1 ), 
Chambly (1 ), Charlevoix (]), Deux-Montagnes (3), Dorche ster ( 1) , Gaspé -Ouest (1), 
Gatineau (10) , Huntingdon ( 1 ) . Ile de Montréa l (8), Jonquière-Kénogami (2), Lévis 
(5), Lotbinière (1 ), Matapédia ( l ), Mi ssisquoi (2). Montmorency (2), Nouveau -Qué­
bec (5), Portneuf (3), Québec (9), Rimouski ( 4), Rivière-du-Loup ( 1), Rouvi lle (17), 
Saguenay (2), St-Maurice ( l ), Shefford ( 4) , Sherbrooke ( 1) , Témiscamin gue (1) , T é­
miscouata (1), Terrebonne (1), Vaudreuil(!) , Verchères (1) , Wolfe (10). Total: 105 
récoltes. Figure 5. 

I· 
t 
1 

10A. A. SPICATA 

VAR. SPICATA 

11. A. FERNALDII 

10s. A. SPICATA 

YAR. STOLONIFERA 

14. X A. GRANOIFLORA 

Figure 3. Les trois premiers taxon s A 111ela11chier spicata (1 Oa) , A . spicata, var. stolonife ra 
(10b) et A. Fernaldii (11) ont des feuilles finement dent ées mais se distinguent par 
d'au tr es caractères mineurs ( forme des feuilles , pubescence) ; X A. grandi/fo ra (1 4 ) 
est un hybride du groupe suivant à feuilles acuminées et finement dentées . 
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10 a. A . spicata (Lam.) K. Koch - Poiri er , (Pears) - Arbu ste stolo­
nifère pou vant atteindr e 7 mètre s; feuille s obtuses, pub escentes, finement den­
tées; pétioles pube scents; pédicelles inférieurs: 0.7-1.5 cm de longueur; 
nervur es peu nombreu ses et s'a nastomo sant bien avant d 'atte indre la marge du 
limbe; ovaire pubescent. Pétales: 0.7-1.0 cm de longueu r ; sépa les dressés. Tard 
au printemp s. R oc hers et rivages un peu partout dans le Qu ébec. - NE-0, EU. 
Figure 3. 

Distr ibution au Québec : Berthi er ( 1) , Chambly ( 4 ), C harlevo ix ( 4) , Chicoutimi ( 11) , 
Deux -Mon tagnes (4) , Dorche ster (3) . G aspé-Est (2 ), Gatineau (8), Ile de Montr éa l (I ), 
lie s de la Madeleine (4) , Labelle ( 1) . Lac St-J ea n (6) . Lévis (5), M ontm agny (3), Mont ­
moren cy (3 ), Papin eau (1), Portneuf ( 4) , Québec ( 1), Rim ouski ( 16). Riviè re-du-Lou p 
(8), Roberva l (3) , Rouvill e (6) , Sa guen ay (1), St-Hyacinthe ( 1), Sherbrooke ( 1) , Té­
mi scamingue (13) , Témi scou ata (2), Vaudr euil (2), Wolf e (2). Total: 121 réco lte s. 
Figure 6. 

10 b. A . spicata , var. stolonifera ( Wieg.) Cinq-M ars (stat. nov.) 3 -

Diff ère de la variété typique par sa taille réduite: au plu s 1 mètre de hauteur 
et ses sépales plutôt réclinés . Endroits maréc ageux et tou rbières dans tout le 
Qu ébec. - TN , NE-sO, (EU) . Figure 3. 

Di stributi on au Qu ébec : Ar genteuil ( 7), Arthabaska (2), Bellechasse ( 1) , Cham­
bly (2), Charlevoix (2 ). Chic out imi (2 ). Deux-Mon tagnes (28). Gas pé-Es t ( I ). Gati­
neau (2), Ile de Montr éal (3). li es de la Madeleine (1), Kamouraska (8), Lac St-Jean 
( 1) , Lévis ( 1), Matane ( 1), Mégan tic ( 1), Mon tca lm (1) , Montmagny (1) , Montmo­
renc y (1) , Nicolet (2), Papineau (2) , Pon tiac (1), Québec ( 1), Richm ond (2), Ri ­
mou sk i (3) , Rivièr e-d u-Loup ( I ), Saguenay ( I ), St-Hyacinthe (8), St-Maurice (1 ) , Sher­
brooke (1), Tém iscami ngue (1), Wolf e( ! ). Total : 91 réco ltes. Figure 6. 

11. A . Fernaldii Wieg. - Arbuste stolonifère ne dépassant pas mètre 
de hauteur ; feuill es glab res, elliptiqu es-oblongues et acumin ées, finement den­
tées; pétioles glabres; pédicelles infér ieur s: 1.5-3. 5 cm de longueur ; grappes 
ouver tes; pétales: 0.8-1.1 cm de longueu r ; ova ire pubescent; sépa les dr essés. 
T ard au print emps. Qu elques loca lités du Qu ébec septe ntri onal : Le Bic, Gaspé , 
Iles -de-la-Made leine, etc. - TN, NE-TPE, neQ . Figure 3. 

Distributi on au Québec : Charlevo ix (2). Gaspé-Oues t ( 1). li e d'An ticos ti (2), lies 
de la Madele ine (3), Matapé dia ( 1 ), Rim ouski (4), Rivière-du -Loup (2), Saguenay ( 1 ). 
Total: 16 réco lte s. Figure 6. 

12. A . laevis Wieg. - Petit es poires (Wild Pea r, Indi an Pear) - Arbre 
ou grand arbuste à feu illage glabre et br onzé au moment de la floraison; 
grappes à fleur s nombreu ses et pend antes; pétales: 1.0-2.0 cm de longueu r ; 
ovaire glab re, à somm et plat ; pétioles glab res; fruit s jut eux et savoure ux. Tôt 
au printemps . Le plu s répandu de nos amélanchi ers. - TN-SPM , NE-NB , -
Q-0 , ( eEU). Figure 4 . 

3 Basé sur Amelanchier stolonifera Wieg. 19 12. Rhodora 14: 127, 144. 
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12. A. UEVIS 13. A. ARBOREA 

15. A. INTERMEDIA 16. A. CANADENSIS 

Figure 4. Groupe de s espèces à feuilles acum inées et finement dentées et dont le som met 
de l'ovaire es t glabre: .4111ela11chier la<'1°is (12) , A. arborea ( 13). A. i11ter111edia (15) 
et A. ca11ade11sis ( 16). 

Distributio11 au Qu ébec : Argenteuil ( 4), Arthaba ska (2). Beauce (2), Bellechasse 
(1) , Chambly (4) . Champ lain (3). Charlevo ix (3). Ch icoutimi (1). Compton ( 1), Deux­
Montagnes (9), Dorche ster ( 1 ). Frontenac (2). Gatineau (6). Huntingdon (4) . lber ­
ville (3), lie de Montréal (4). Kamour as ka (1), Labelle (1). La c St-Jean (1). L'As­
somption (1), Lévis (4), Mégantic ( 1). Mis sisquoi (2). Montcalm ( 1). Montma gny (2) , 
Montmorency (2), Nico le! ( 1 ). Papineau (2). Pontiac (2). Portneuf ( 10). Québec ( 16) , 
Ri chmond (3), Rimouski (6). Rivière-du-Loup ( 1 ). Rouville ( 10). St -Hyac inthe (9). St­
Jean ( 1 ). Shefford ( 1 ), Sherbrooke (2). Stan stead ( 1 ). Témi sca mingue (4) , Tcrrebonne 
(4), Wolfe (8). Total: 147 récoltes. Figure 6. 

13 . A . arborea (Michx. f.) Fern. - Petites poires - Semblable à A. 
faevis mais à feuillage pubescent et vert pâle au moment de la floraison ; pétioles 
pubescents; fruits secs et sans saveur. Tôt au printemps. Habitats ouverts du sud 
du Québec. - ( N 8) - sQ- sO, ( eE U). Figure 4. 

Distributio11 au Québec : Chambly ( 3). Châteauguay ( 1). Deux-Montagnes ( 4), G a­
tineau (10), Huntingdon (3), lbervi lle (4). lie <le Montr éa l (2). Lévis (2). Papineau (1) , 
Pontiac (5). Portneuf (3), Québec (5). Rim ouski (1). Rouv ille (14), St-Hyacinthe (1), 
St-Jean (5), Sherbrooke (2), T émiscamingue (18) , Vaudreuil (6) . Wolfe (3) , Yamaska 
(1). Total : 94 récoltes. Figure 6. 

14. X A . grandiflora Rehd . - H ybr ide d' A. arhorea X A. /eavis, com­
binant certains caractères des deux: arbre à grappes atteignant 20 fleurs et fruits 
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Figure 5. Cartes de distribution des espèces A melanchi er Bartramian a ( 1 ) , A . Quinti­
M artii (2) , A . alnifolia (3) , A. amabilis (6), A. Wi egandi i (4) , A. gaspensis (5), 
A. huronensis (7), A. san uin ea 8 et A. humi/is 9 . 

"•r STOLONIFERA 

14 X A GRAND1f'L0RA 

Figure 6. Cartes de distribution des espèces A melanchier spi cata (!Oa) , A. spicat a, var. 
stolonif era (!Ob), A. Femaldii (li), A . /ae\'is (12) , A. arb orea (13), X A. grandi­
/Lora (14) , A . int ermedia (15) et A. canadensis (16) . 
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et à pétales mesura nt ju squ 'à 2 cm; feuill age légè rement bron zé et légèrement 
pub esce nt d ura nt la flora ison . Orn ement al. T ôt au prin te mp s. T ro uvé dans 
qu elqu es stati on s du sud du Qu ébec . - soQ , (EU ). Fi gu re 3. 

D ist ribution au Québec : Hun t ingdon ( 3). Québec (2 ). Rouville ( 1). T ot al : 6 ré­
co lte s. Fi gure 6. 

15. A. intermedia Sp ach - Arbu ste à feuill age glabr e ou glabre scent et 
po urpr é dur ant la flora iso n ; pétioles glab res; grapp es dr essées; pétales: 0 .9 - 1.2 
cm de long ueur , sépa les dr essés en fruit et glabr es; somm et de l'o vaire glabre . 
Pr int emp s. To urbi ères , taillis humid es, riv ages, fréqu ent dans le Qu ébec . -
TN , NE-0 , (EU) . Figure 4. 

Di stribut ion au Québec : Abitibi- Est ( 1), A rthabaska (2 ). Bonaventur e ( 1) , Char ­
levo ix (2 ) , Châteauguay ( 1), Chicou timi ( 1). Deux- Montag nes (1 1), D orchester ( 1) , 
G atin ea u ( 11) , H unti ngdon (3) . lie de Montr éa l (4 ) . Kamour aska (2 ) . Lév is ( 10), Mi s­
sisquoi ( 1), Nico let ( 1) , Québec (4 ), Rimouski (5). Rivière-du -Loup (2 ), Rouville (5) , 
St-H yac int he ( 1), St-1 ea n ( 3), She ffo rd ( 1 ) , Sherb roo ke ( 3). Té misco uata (1) , T err e­
bonn e (2 ), Vaudr euil-Sou langes (1) , Wolfe (3). Total : 83 réco ltes. Fi gu re 6. 

16. A . canadensis (L.) Medic . - Semblabl e à A . interm edia m ais feuil­
lage vert et pub esce nt dur ant la flora ison ; péta les: O. 7- 1.0 cm de longueur ; 
sé pa les pub esce nt s sup érieur ement. Print emp s. Espèces des É tats bord ant l'Atl an­
tiqu e et très rar e da ns le Qu ébec, par tie sud seul ement. - soQ , E U . Figure 4. 

Distr ibution au Québ ec : Cha mbly ( 1), Deux-Mont agnes ( 1). L'Asso mpti on (1 ) , 
Méga ntic (2 ), Mi ssisqu oi (1 ) , Rivière-du-Loup (1 ) , St -Hyac inth e (1 ), Stans tead (1 ), 
Verchèr es ( 1), Wolfe (1) . Total : 11 récolte s. Fi gure 6. 

Discussion 

L a clef qu i précè de nous montr e bi en qu e les espèces d 'a mélanchier s se 
cl asse nt assez fac ilement en qu elqu es group es di stin cts. Un pr emier groupe nous 
perm et d' iso ler d'a bord un e espèce bien caract érisée et un e des plu s commune s : 
A. Bartramiana, fac ilement reconn aissa ble par ses fleur s et fruit s en petit s fas ci­
cules à l'a isse lle des feuill es et ses feuill es longue ment elliptiqu es et à co urt 
pétio le. Ce tte espèce a la mauvaise habitud e d 'hybri de r avec pres qu e tout es les 
aut res, ce qui ve ut dir e qu e si on la tro uve qu elqu e pa rt , on peut s'att endr e à 
des diffi cult és d 'identifi ca tion vu la pr ése nce d 'hybrid es da ns ses parage s. C' est 
un e espèce co mmun e surt out au no rd et restr eint e aux tourbi ères et ta illis tr ès 
humi des da ns le sud d u Qu ébec . L e père Louis-M arie Lala nde décriv a it en 
1957 un e espèce vo isine, se mbl ant d 'o rigine hybrid e, qui s'a pp arente à A . Bar­
tram iana et qu 'o n peut place r da ns le même grou pe. Il s'ag it d'A . Quinti-Martii 
( La la nd e, 195 7) . D 'a bord tro uvée à R ougemont , l'es pèce es t maint enant rap­
port ée de plu sieur s co mt és de la provinc e. 

To ut es les autr es espèces ont des fleurs nombr euses, en grapp es dispo sées 
au bo ut des bra nches. D ans un deuxi ème group e, on peut cla sser les espèces à 



C IN Q-MARS: LE GEN RE AMÉLANCHIER AU QUÉBEC 341 

feuilles grossièrement dent ées et au sommet de l'ov ai re pub esce nt. Par mi ces 
espèces, A. a/nif olia est la plu s di stincte avec ses feuille s tronqu ées au so mm et. 
A. a/nifo/ia est le « Sa skat oon » de l'o uest ca na d ien . tr ès répandu dan s les 
province s des Prairi es. Cc n' es t que réc emment qu'on l'a rapport é avec certitude 
pour le Qu ébec. où il pénètre surtout en Abitibi et le long de la rivi ère Outaouais. 
Nous l'avo ns au ss i obse rvé en Ontari o ju sque dans la région de Kin gs to n où , 
dans certains hab itat s, d 'autres pl ante s de l'Ou est l'acc ompagnent. Il es t po ss ible 
que l'e spèce a it é té di ssé min ée par les indi gè ne s ou les premier s voy age ur s car 
le « pemmic an » des indien s se faisait à partir de fruit s d 'am é lanchier s et de 

viande hach ée de chev reuil o u de boeuf mu squé. Ceci exp liqu era it sa pr ése nce 
jusqu'en G aspés ie. D 'ailleurs, nou s croyons de plus en plu s qu'A . a/11ifolia éta it 
autrefois bea uc oup plu s répandu même dan s l' es t du Canada . car sur de nom­
breuses récolte s, nous retrouvons de s feuill es plu s ou moin s tronqu ées qui indi­
queraient une influenc e de cette espèce. Tl y aurait là un beau sujet d' étude 
cytogénétique. 

Une autre es pèce de ce gro upe à feuille s gro ss iè rement dent ées possè de 
d es feuille s acuminées : A. Wiegandii , déc rit pa r Ni e lse n en l 939. C'est un e 
espèce assez facile à di stinguer et qui couvre une bonne partie de la province. 
Cinq autres espèces du même groupe ont les feuill es a rrondies ; quatre d 'e ntre 
e lles gravitent autour d'A. sang11inea qui semble en êtr e le centre : il s'agi t d'A . 
gaspe11sis (glabre), A. w11ahili.1· (dents tr ès gross iè res). A . '111ro11emi.1· (in ter ­

médiaire) , et A. '1w11ili.1· ( dent s plus fin es que celles d'A. 1a11g11i11ea). l l peut 
paraître difficil e qu e lqu efo is de di stin guer ces es pèces les unes de s autr es. ma is 
nou s croyons qu'elles so nt bien distinctes et toute s valid es. 

Un troi sième groupe rassemble les tax ons ù feuille s finem ent dentées ma is 
à sommet de ·l'ova ire encore pub esce nt. Nous y pl aço ns d 'a bord un e espèce 
décrite par L a marck so us le nom de Cmtaegus spicat a ( Lama rck, l 783 ) et 
considérée co mm e hybride qui se sera it produit dan s le J a rdin du R o i ù Paris. 

ous croyons plutôt , au contraire de Fern a Id ( l 946), qu e la plan te, rapport ée 
d'Am ériqu e, fut ensuite cultivée et prop agée tell e quelle en Europe et qu e c'est 
là que Lamarck l'a remarqu ée et déc rit e. C'es t d 'ailleurs l'avi s de s principaux 
auteurs de flo res d 'E urop e, y compris Flora Europa ea ( Fran co, 1968) et de 
Schroc0er qui en di scu:c dans une récente publi ca tion. (Schrocd cr , l 970). Ce t 
auteur éc rit : << The sugge stion that thcy might be hybrid s th at have a risen in 
European gardens ( neoge nic endemics) cannot be ta ken sc riously " . Jone s 
( 1946) avait déjà acc epté ce concept d'un A. spicata améric a in , ma is il a fait 
l'e rreur , se lon nous , d 'y ajouter trop d 'es pèces comme sy no nym es ; nous croyon s 
qu'A . humili s et A. stolonifera , entre autr es, so nt des tax ons distincts. 

Quant à ce derni e r taxon , qui se di stin gue d'A. spicata typiqu e surtout pa r 
ses dimension s réduite s, nous le rédui so ns au rang de variété . 

La derni è re espèce de ce groupe, A. Femaldii, est peu sûre et plutôt rare. 
Ce n 'es t peut-être qu'un hybride non encore établi d'A. /aev is avec une autre 
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espèce ; nous aimerions l'é tudi er dava nta ge avant de nous prononcer défini­
tivement sur son statut. 

Les espèces à feuilles acum inées et finement dentées et au sommet de 
l'ovaire glabre constituent un quatrième et dernier gro upe. Une espèce glabre 
à long s pétales est ici la plu s comm un e et la plus fac ile à identifier : A. laev is; 
elle peut même prendre les proportions d'un arbre et s'avé rer très ornementale. 
Une autr e espèce qui lui ressemble baucoup mais à feuill age pube scent est 
restreinte au sud et au centre du Québec. Tl s'ag it cl'A. arborea. R ehd er (1920) 
a décrit un hyb ride occasio nn el des deux espèces précédentes : X A. grandi­
/ fora. Nous l'avon s obse rvé déjà au Qu ébec. Shroeder ( 196 8) propose le nom 
d'A. lamarck ii po ur cette espèce car A. grand if fora sera it un nom en co nf usum. 
Pour le mom ent , nous gardons à l'é tude cette qu estion de nomenclature . 

Les deux dernières espèces de ce groupe sont moins faciles. A. inter m edia 
es t un diminutif d'A. laev is et semb le assez répandu mais très variable. A . cana­
dens is est une espèce atlant iqu e qui pénètre au Qu ébec par le Maine et le Ver­
mont et peut être encore considérée comme rare ou occasionnelle dan s l'es t et 
le sud- est de la province. 

Possibilités de culture et d'amélioration 

Plu sieur s espèces d 'a mélanchi ers pourrai ent êtr e cultivées avec avantage, 
so it pour la production des fruit s, so it pour l'o rnementati on , surt out si on en 
faisa it l'amélioration. Qu elq ues stat ions ex pér imenta les travail lent déjà à amé­
liorer A. alnifolia dans l'ouest du pays (Anonyme , 1965) et ce tte espèce s'a vère 
très prometteuse. Quantité de colonies observées au Qu ébec por taient des fruits 
qui surpassaie nt même le bleuet en qu alité et en save ur ; ces fruit s peuvent être 
consommé s à l'état frais ou confits. 

Cette culture compor terait plusieurs avan tages. La réco lte des fruit s se 
fer ait d'abord en période de transit ion, au début de juillet, ent re celle des frai ses 
,e t ce lle des framboi ses. De plus , nos espèces sont remarq uab lement exempts 
d'insectes et de maladies d'importance, si l'on excepte la rouille ( Gymnospo­
ra11giw11 clavipes) qu i ne peut se produire que cbns la partie maritime du Qué­
bec, dû à la présence des génévr iers, hôtes a lternat ifs de cette rouille. Comme 
autre avantage , ajoutons que les amé lanchicrs se contentent de so ls va riabl es, 
souvent assez pauvres et même à drainage insuffisan t. La plupart des espèces 
viennent bie n en terra in ac ide . Ce sont des plantes peu exigea ntes, bi en ada pt ées 
à notre climat , de culture et réco lte faciles et très productrices. 

En collaboration avec notre collègue R oge r Van den Hcnde et grâce à une 
subvention du Conse il des recherches agrico les du Qu ébec, nous avons propagé 
plusieurs co lon ies intéressante s clans le jardin pédagogique de la Faculté d'agri­
culture de l'Université Laval et nous ga rdons ces plants sous observa tion pour 
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recherche ult érieur e. Certaine s espèces comm e A. humilis, A. /aev is, A. spicata , 
var. stolon if era et A. Wiegandii pourrai ent être culti vées avec profit. 

Par ailleurs d' autres espèces sont tr ès ornementales. D e florai so n hâtive , 
quelques-une s so nt assez spect ac ulaires à ce stade ; c'est du moins l'avis du 
Dr W . H. Britt ain , fondate ur du Morg a n Arb oretum du Collège Macdonald 
( McGill) , qui en fait la cultur e. A . laev is, X A. grand if fora et A . Quinti-Martii 
sont particulièrement remarquables. Nous avons vu aussi à plusieurs repri ses 
de belles ha ies d 'a mélanchier s dont l' espèce semb lait êtr e A. intermedia. 

Hybrides 

Tou s les auteurs qui ont étud ié les am élanch icrs reconn aisse nt que les 
espèces hybrident facilement, surt out en terrain réce mm ent bouleve rsé ou dé­
frich é, certaines espèces plu s faci lement que d'autres. Nous avo ns déjà indiqu é 
la tendanc e d'espèces comme A . alnifolia et A . Bartra111ia11a à se cro iser avec 
d'autr es . On reco nnaît leur influ ence par ce rt a ins ca ractè res qui leur sont dis­
tinctif s et qu e l'on retrouv e sous des fo rm es interm éd iaires. D ans certaines 
co lonies, on peut rema rqu er que lques indi vidu s de deux ou troi s espèces reco n­
nues et, entremê lés à ceux-ci , tout un cortège d'hybrides de formes intermé ­
diaire s. Nou s avons observé tr ès so uvent ce ph énom ène. 

Ces hybrid es variab les et éph émères so nt trè s fréq uents et différents des 
espèces bien établies et reco nnu es ; ils so nt fréq uemm ent décrits co mm e espè­
ces no uvelles ou simpl ement cités e t étudi és par diff éren ts auteur s. Wiegand 
( 1935 ) en a déjà longueme nt tr aité. Qu ' il nous suffi se de mentionn er les travaux 
de Cruise ( 1964) sur le complexe A . arborea , A . canade nsis et A. laev is et 
F ava rge r et Co rrcvon ( 1967) sur les variations d 'A. oval is parmi les plu s 
réce nts 4 . Nous croyo ns que c'es t un hyb ride de ce gen re qu' a décrit Bertrand 
( 1964) sous le nom d'A. que/Jecensis. Il se ra it un hyb ride entr e A. Bartrwniana 
et A . laevis; nous en avo ns observé très so uvent tous les intermédiaires poss i­
bles, y compris ce lui qu e déc rivait Bertrand. 

Cec i nous amène à pose r la qu estion : es t-il recom mandabl e de donner un 
no m à to us ces hybrid es interm éd ia ires? Nous ne le croyons pas, car il faudr ait 
a lors décrir e et nomm er tous les int erm éd iaires po ssibles entr e les diff érentes 
espèces qui se croisent, ce qui embarrassera it d 'a utant la nomenc lat ur e . li n'es t 
d 'a illeurs pa s facile de tr ace r une limit e entr e ces hyb rid es qui so nt va riable s, 
et de s'ass ur er qu ' ils se perp étuent tels qu els pour finaleme nt produire un taxo n 
nouveau . C'est d 'a illeur s ce critère, auqu el il faudrait ajo uter l'ex iste nce d 'un e 
aire de distribution raisonnab le, qui devra it en derni er resso rt , déterminer si 
on est en pr ése nce ou non d' une espèce nouvelle d'origine hybride . 

4 Co mm e toute s les autr es espèces d' Am élanchiers déjà étudiée s, A. o ,·alis possède 
un nombr e chromo somique de base de 17 ( n = 17). On peut trouver aussi des taxons 
tripl oï des, tét ra ploïd es et même hexaplo ïde s. 
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Au cours de cette étude nou s avons observé au Québec les hybrid es 

suivants : 

A. alnifolia X A. h11ro11cnsis ( 1) 
A. arborl'11 X A. spirn111. var. s10/011i/l'rn ( 1) 

A . Bartra111ia11a X A. 11rborea ( 1 ) 
A. Banra111i111111 X A. ca11(u/c11.1is ( 3) 
A. Bartra111i111111 X A. Raspe11si.1· (2) 
A. Bartra111ia11a X A. l111111ilis ( 11) 
A. Barlra111ia11a X A. i11termedi11 ( 5) 
A. Bar/ra111ia11a X A. /ae,· i.1· (55) 
A. Bar/ra111ia11a X A. spicata ( 5) 
A. Banrn111i111111 X A. spirn111, var. stolonifera ( 17) 

A. Bar/ra111ia1w X A. Wi egandii (5) 
A. Raspe11sis X A. h11111ilis (2) 
A. gaspe11sis X A. spicala ( 1 l 
A. w1spe11sis X A . W ieRandii ( 4) 
A. h11111ilis X A. i11tl'r111edia ( 1) 
A. h11111ilis X A . /ae,· is ( 8) 
A. i11ten11edia X A . spicata, var. sto/011ifera ( 4) 
A. laevis X A. spicata ( 6) 
A. laev is X A. spicata, var. s10/011i/era ( 8) 

Conclusion 

L'étude détaillée du genre amé lan chier à l'échel le du Québec et à plus 
forte raison à l'échelle de l'Amérique du Nord , est un travail immen se, deman­
dant des récolte s massives dans toutes les régions , des observations cytotaxo­
nomiqu cs et des études morph o logiques pous sées d'individus récoltés à diffé­
rents stade s . Il est bien év ident que nous n 'avons pa s accomp li tout ce la. Nous 
l'avons cependant amorcé et avons voulu exprimer clans cc travail le résultat 
de pr emi è res observations déjà indi ca tri ces d 'un domaine excitant de recherche 
taxonomique. La recherche à poursuiv re devrait se faire en équipe, pour donner 
des résultats définitifs. D'ici à cc qu'un tel travail s'organise et se fasse, nous 
invitons tous ceux que le genre intére sse à nous faire parvenir leurs réco lt es 
pour identification. Pour qu'une récolte so it réellem ent utile. il faut se rappeler 
de récolter. sur le même individu, des spécimens à au moins troi s stades diffé­
rents : ouverture des bourgeons, florai so n , début de maturité du fruit. Il est 
étonnant de voir comment tel indi vid u , parai ssa nt glabre à maturité, pouvait 
êt re couvert de pubescence avant la florai so n. Seuls quelques long s poi ls subsis ­
tant sur les pétioles nou s rappellent que toute la plante était grise de pubescence 
quelques se maine s aup aravant. 

Remerciements 

Nous tenons à rem erc ier de tout coeur notre dévo ué co llègue Roger Van 
den H cnd c qui nous a aidé dans la culture et la propagation de plu sieurs 
espèces cl'amélanchicrs et le Dr W. H. Brittain et so n équipe du Morgan 
Arboretum pour l'e ncour age ment et l'assis tance apportée tout au long de ce 



CINQ-MARS: LE GENRE AMÉLANCHIER AU QUÉBEC 345 

travail. Notre reco nnaissa nce va aussi à M. G. Prov ancher, directeur de la Sta­
tion agro nomique de St-Augustin et aux collègues de la Faculté d'agriculture 
pour leur soutie n, à MM. R ené Crête et G. Samoi settc du Laboratoire fédéra l 
de recherche s de St-Jean, co llabora teur s aux premi ères heure s de cette recher­
che. R emercie ments à notre technici en J.-P . Bernard , notre secrétaire Mme 
Francine M ondy, notre ass istante M.-S. R ochette et aux étudiants M . Perron , 
A. Vézina et J. G. Perras qui ont permi s la réalisation de cette publication. Au 
Père Loui s-Mar ie, o.c.s.o. s'adresse not re plu s sincère gratit ude. 

li nous fait plaisir de rem ercier sincèrement le Co nse il de recherches agri ­
co les du Qu ébec pour l'assistance financière nécessaire à la poursuite de ce 
travail. 

Références 

ANONYME, 1965. New type sas katoo ns ge l bette r . Ca11adia11 Fruit Grower, 21: ( 1). 

B ERTRAND, M. , 1964. Un nouvel Amélan chier. Tra1·a11x des Je1111es Scie11tifiques . 1 (2) : 
59. 

B01vIN , B. , I 966- 1967. Énumération des plante s du Canada. Na111ralis1e ca11., 93: 253-274 , 
37 1-437, 583-646, 989- 1063, 1966; 94: 131- 157, 471-528 , 625-655, 1967 (Aussi dans: 
Pr ovancheria, no 6, 404 pp. , 1969). 

CRUISE, J. E ., 1964. Studie s of natural hyb ri ds in A111ela11chier. Ca11. J . Bot., 42: 651. 

FAVARGER, C . et P. CoRREVON, 1967. Mi se en év id ence de « ra ces chromosomiques> chez 
l'Amélanchier. Trm •. 111st. bot. U11i1•. Ne11châte/, No 14. 

FERNALD, M. L., 1941. Another century o f addi ti ons to the Flora of Virginia. Rhodora , 
43: 559. 

FERNALD, M.L., 1946. A111ela11chi er spicata not an American Species. Rhod ora, 48: 125. 

FERNALD, M .L. a nd C.A. WEATIIERBY, 193 1. Pl ants from Ga spé Peninsula. Rhodora , 33: 
235 . 

FRANCO, J. do A. , 1968. A 111ela11chil'r, i11 Tu tin , T. G. et al. ed. Flora Europaea, 2: 7 1-72 . 
Camb rid ge. 

JONES, G.N. , 1946. Amer ican spec ies o f A111ela11chier. ll/i11ois biol. Mo11ogr., 20, (2). 

LALONDE, L.M .. 1957. A new Ame lanc hi e r of Eastern Canada. R hodora, 59 : 119. 

LAMARCK. J. B. de , 1783. Encyclopédie m éth od iq ue. Bora11iq11c, 1: 89 . 

NI ELSEN, E.L., 1939. A taxo nomie study of the genus A 111ela11chier in Minne so ta. A m. 
Mid/. Nar., 22: 160-208 . 

SCHROEDER, F.G., 1968. Zur Nomenklatur in der Gattung A 111e/a11chier ( R osaceae) . Ta xo 11, 
17: 633 . 

ScHROEDER, F.G ., 1970. Exotic A 111e/a11chil'r spec ies naturali ze d in Europe and tbeir 
occu rence in Grea t Britain. W arso11ia, 8: 155. 

W1EGA D, K.M. , 1912. A111e/a11chier in eastern North Amer ica. Rhodora , 14: 117-161. 

WJE GAND, K.M. , 1920. Additional notes on A 111ela11chier. R hodora. 22: 146-151. 

WI EGAND, K.M ., 1935. A taxonomi st"s expe rience with h ybrid, in the "ild. Scie11ce, 81: 
161-166. 



COMMUNICATIONS BRÈVES 1049 

COMMUNICATI ONS BRÈVES 

LA PRÉSENCE DU QUERCUS BOREALIS MICHX. 

DANS LE COMTÉ DE CHARLEVOIX, QUÉBEC 

JEAN-GUY PERRAS 
Départem ent d'a[?robi ologie, Facult é d 'agricultur e, Université Laval, Québec 

Lors d'une excursion en montagne sur les flancs rocheux bordant le lac 
Port-aux-Quilles, nous avons récolté quelques spécimens de Quercus borealis 
Michx. ainsi que, sur le sol, des fruits de l'année précédente . Ces spécimens 
peuvent être consultés à !'Herbier Louis-Marie ( Faculté d'agriculture) de 
l'Université Laval. 

Le lac Port-aux-Quilles est situé à environ six milles du fleuve Saint­
Laurent, près de Saint-Siméon, comté de Charlevoix. Les coordonnées de la 
récolte sont 69°50' long. O. et 47°50' lat. N. L'altitude du site est d'environ 
850 pieds au-dessus du niveau de la mer, soit à 400 pieds au-dessus du niveau 
du lac . L'étendue de ce site est restreinte à moins d'une acre. 

Comme la saison de croissance à cet endroit est approximativement de 
100 jours sans gel, ceci devient un facteur limite pour la croissance de cette 
plante. La température moyenne de juillet se situe aux environs de 60°F et de 
10° en janvier; le maximum de juillet se situe près de 70 à 75°F. La précipi­
tation annuelle est de trente-deux pouces . Le site, d'exposition sud, est très 
exposé aux vents. Le roc nu provoque un microclimat plus chaud durant les 
jours ensoleillés. 

Le sol est limité aux fractures et aux dépressions dans le roc. Près de 7 5 % 
de la surface de ce site présente des affleurements rocheux , tandis que le sol 
lithique (ranker et podzol ranker) couvre le reste de la surface. 

La végétation se compose en grande partie des espèces suivantes : 

STRATE ARBORESCENTE (50 % et moins de recouvrement) 

Pinus resinosa Ait., Picea mariana (Mill.) BSP., Abies balsamea (L.) Mill. 
Prunus pensylvanica L.f., Populus tremuloides Michx. et Quercus borealis Michx. 

STRATE ARBUSTIVE ( 15 % de recouvrement) 

Vaccinium angustifolium Ait., V. myrtilloides Michx., Kalmia angustifolia L. 
et quelques autres espèces . 

STRATES INFÉRIEURES 

La plus grande partie de la végétation couvrant le sol meuble se compose 
de Cladonia alpestris (L.) Rabenh., C. rangiferina (L.) Web . et Cladonia spp. 
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Seulement quelques individus de chêne boréal apparaissent dans la strate 
arborescente. Ceux-ci ont une physionomie déprimée, croissent en touffes ne 
dépassant pas quinze à vingt pieds de hauteur. Les fruits de l'année précédente, 
récoltés au sol, ont pour la plupart avorté au milieu de leur développement. 
Une vingtaine d'individus de six à vingt-quatre pouces furent observés dans 
les strates inférieures ; ceci laisse croire que certaines saisons sont assez 
favorables pour permettre le plein développement des fruits . 

Cette récolte ne présente pas une extension d'aire, mais plutôt un point 
de référence de l'extrême limite nord-est pour la distribution de l'espèce. Cette 
station et celle de Gerardin et Jurdant (1968) au Lac Saint-Jean présentent 
des conditions climatiques similaires. 
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